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Abstract. For a sequence A = {A&j* of finite subsets of N we introduce: 
&(A ) = inf 
setsA&. rc T 
(rr A(m)/2”, d(A) = lim inf,,, AI~r)f2~, where A(m) is the number of sub- 
1, 2, ‘.., ??r), 
The collection of all subsets of f 1, ...l) n} together with the operation a u b. (a n b), 
(4 * b = 4 U b \ 63 f3 b) constitutes a finite semi-group NW (semi-group N”) (group N*). 
For NW, N” we prove anaiogues of the Erdos- Landau theorem: &(A +B) 3 &(A)(1 + 
(2h)** it - S(A))), where B is a base of N of the average order A. We prove for fV”, IV”, PJ* 
andogues of Schnirelmartn’s theorem (that &(A I+ 6(B) > 1 implies &(A + B) = 1) and thle 
inequalitrts h 6; 2h, where h is the order of the base. 
We introduce the concept of divisibility of subsets: a I b if b is a continuation of Q. 
of the Davenport-Ed& theorem: if &A) > 0, then there exists an 
k,), where AJ+, J Ak,.+l for r = 1, 2, . . . . In Section 6 we consider for 
s of Rohrbach inequali!y : fi 6 g(n) 26, wheregO = rnb k 
over the subsets {@r < . . . <a&) C (0, 1, 2, ..=, n), such that rymEt& LL..,nI 
can be expressed as m = ui + uj. 
{x E IV” Ja u s = bj = {x/b c Q c . c b j, ___ - 
Les semigrcqes IV “UP IV* sent les semfstrwtures 
aragraphe 3, on montre 
n”est parvenu h obtenir knalogue de ce 
es classcss uffisamment iarges de semi- 
foti en plus y(rt-t) est Pe rwmbre minimal de termes. S’il existe en plus un 
nom bre 
Dans ie th&&mc! 5. I de f 71 i1 est montre ue pour toute base B de N 
011 a
Soit y la densitt! de suite +B=ia+bfbE A, b623). En 1936, ErdGs 
a dhnontr6 que si or > 0, 1 E , .I? est une base d’crdre h, ah-s on a 





;JlI?S ce cas, appelons -lJ-hm? de d”onl re h. 
W -base B It: nonbe 
I(, que of = 1 - A =AP etquea> 1 -f& 
ne une n-base de AP d’ordrs hn et une 
t, soit une U-base. ans la repr&zntatiotl minimum 
y(m) it cxiste f f S tel qw f $ti 
cas earl t raire, 
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n totalisant la derrrk?re inegalite pour m C_ x nous obtcnons 
2rxiy(X j y(x \ m-J = 2 y(m). 
I- __ 
?Tqx 
2P et, en particulier, hw :G 2Xw. 
tes affirmations (3’)(b), (3’)(c) sont demontrees analogiquement; ce 
faisant, dans la demonstration de ho LX” on se sert de ce que pour --_- - I_ ._- 
m~.:rok1ax=mnm\xetm,m\x 1 x; dans la de’monstration de h 
21?’ on se sert de ce que pour TV) Gxonax=m (x\m)etm, x\m L... 
3. 
maintenant i’analogue de (6) (theor+me de Erdijs- 
our tous i = 1, 2, 3, . . . . ISI designons q(i) = (3’ - 2“- 
11 est ctair que y(i) est une fonction decroissante (q(i) = I, 718, 23/32, 
73J128 pourq = 1,2 
Soicy= maxbEB y6. emen t, on in trodui t les n-densit& r,“, 
y”, %“. 
s1 donne (b + of E A? Pour tout m C_ FZ dhignons 
~~9”etai(Q,~n,,Ui4P>,)ciCSignOrlSQU t=d. 
e cf E A (a~ cas contraire 4 C,i t f&A, a g n \ t (en 
d s m) et done a +.:i D,), Q’ c n ‘\ (m \ t) en vertu de 
a a) = (a W t) U (li; \ I) = a U m 4 en vertu de GT E D,. 
,i _.-- IBJ) cor- 
une re sentation minimtJm de ~1 sous forme 
nts de ll a tOUS ieS bj !:g 03; onr:, en appli- 
(9 j, now obtenons 
2 - in i_..( G 2’“‘A 1 
n !!A 
P . 
En egpliquant 17) et (8) now abtenons 
3 X2’n’A(I-I) + 2!“! - $[(A(i-a)) - A(n)). 
n 
I1 est clair que 
21ml = 92i = (2+ l)‘nl_._2?~1 = 3lni _ 21nl 
3 
ite, en divisant I alit6 par 221Nt e en rappel- 
nda.nt, dans le cas insignifiant A 3 0 E B la d6monstrati0n de 
enwmbrante.) 
on obtient des analogues de (7), (8) 
es semistructures sup&ewes on obtient des ana:- 
mais pas de (8), On n’est pas parvenu B obtenir l’ana- 
int?gaM fondamentaie (c’est 1’ @@it& utilistfe dans 
our la dimonstration dlu difficile the’orIxne de ch, qui mforce 
e in6galitC $ la diffe’rencz _ -XI oniginal. 
n vertu du fait que q(i) 
eta+P3 l,alorsy= 1. 
damental suivant: 
ks analogues de ( I S), mais 
IV” les anabgues de ( 14) (et 
S) est I’ensemble de toutes fes 
, ISI 2 1. Dkignons 
b E Ira), dbignons par cy”, /F, y” ks U-densi- 
ment dt5finissons les 
sP.rdation de ( f 5). 
e! (4. Ewisageons I’exentple suivant pour S = { I ,2,3}: 
(II), { 1),{2}, (3}, { 1,2).,, {LS}, { 1,2,3). II EA cldir que cy” = $. 
== f el% clue 7tJ = i (puisque 47’ = uus obtene~ns rm contre-exemplc 
ues de ( 15) (dans le +@= l)etde(l4),(16). Le 
recherche d’estimations du type ( M), ( i 6) paw vu (au 
ns d’une d&inition de (4’) ou dc (4”)) reste ouvert. En remplaqant 
I , B tous le,s ensemhks par !eurs complements, now obtiendrons 
r3flt contre-exem Je anaiogue pour yn. 
ue! 5. est un groupe zb&ian fini. Auw, en aplliquant 4 N* 
es ~t!lGor&mes d  Kneser (c,f. les theoremes 1 S, 1.6 de f 7). nous obte- 
N*(iciA)B=(a*Q/aEA,bEB}), 
17j; il existe un sous que(A oy’B) i H= B et 
B $;i H est le plus grand sousgroupe de III*, tel (Jue (,4 G B) i H = A i l3, 
I + WI -- WC 
8) donnent de bonnes est imatio,ns pour +y 
e de la justification dans N* de l’analogue du th&o- 
f. Ie th&&me I .3 de [7]), dans lequel on montre 
ue tians un goupe de r&Gdus mod p (p est. un ncambre premier) on a 
+B/ 2 Jkl + @I, 3 i’exception de quelques cas s.p$ciaux exactement 
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En effet, il existe une infin.it6 de nombres r2 tels qtn’il existe ~.2~--* 
ensembles Ak ayant n en qualit d’ekZrne~‘~t ie plus grand. Remarquons 
tfgalement que si Akl I Ak2 et Ak, A&k&, it n’existe pas dense 
que Akl I A,. Ak2 i Al. 
Soient ttI < ._. < n, t& qu’it existe c * 2*k-’ ensembies de famille, 
dont le ph& grand element est nk, 1 G k G t. Soit x > n, et soit A, un 
ensemble avec un element maximum ml G n,. II existe 2x - ml ensemb 
B telsqueBc (l&)etAfI 8‘. 
Ainsi, il exists: au moins P 2” --I ensembles B, tek que 
leur Qk!ment maximum est nk. Done, il existe au moins 
tries B avec ,41 t B pour un Ai, ml = nl ma = n2, . . . . ou = a,. 
ais tcC?X-l > Zx pour un nambre assez grand f = to(~)+ ce qui est 
ssible A t’exception du cas oh ies deux ensembles Al (ml = q, . ..) nk) 
ont un multiprie cammun, ce qui est possible uniquement pour 
Akl I Ak2. Ainsi. (Ak) est une s6rie “non-primitive” (c’est i”analogue du 
artme connu) suivant lequel d(A) = 0 pour toute s&e primitive de 
Bien plus, il r;rst ctair qu’il existe un nombre c’> 0 tet qu’au moins 
.‘. 2” ensembles AI (nz = n I , . . ., nk) snt un multiple commun, ce qui est 
! ~ssible uniquement si l’un d’eux divise (est la continuation) tous les 
auttes. Le thk&?me est demontrk 
arque 6. La cons6quence evidente du th&whe 4 est que fuute 
Ate {Ak) d’ensembies de ayant une densite asympt 
positive, contient une sou 
(r = 1,2,3, . . . 
Davenport et 
Indliquons ici meme deux conjectures: 
w toute famik [A&} d’ensembks, un ti qu’une famille d’enstjm- 
xw IesqueIs A, )‘B pour chaque k, a lia densit& Apparemment, 
te canljjecture e!;t egalement exacte au cae olr A, J Al est dkfini par 
C, Al {:A propos, un avantage de cette~d6finition est la prksence wur 
s AkP AI de leu~= plus petit ~ommun multiple .Ak u A,). L’analcyye de 
ette wnieeture n’est pas exact pour tes’ s&ies de nombrw de N (cf. Ies 
flt&wQmes de Erdiis dans Baragraphes 5,6 ch. 5 de [ 61). 
(2) PAM toute famille {Ak} d’ensmbles nels que tow les 
iff&l:ntri, i,n a Iim inf,,, Q) Ah)/2mj2 = 0, mais pour certains {Ak) on a . 
A(n)/ PI* > 0. Les an&gues (pour des skies de swmbres 
x affirmations de cet:te csnjwture ant &4! d&montr& par 
agraghe 3; Sidon’s prob%mes dans eh. 2 de [d]). 
nvis~~:e~n~~ maintensnt un autre probI&ne par raj y~rt auquel fes 
tpes Af”, N” t et aussi RF*, se cwnportent ;inafr>giquement ‘a !G. 
IWS par am-’ tout ensembles l? if: N, tet que pour tout non- 
mtfaHlI, l,...,nonaa=l~ +...+b, pour~~~diffr;rentsbl,...,b,EB, 
be. lXskg:tcrns par $iP, &FP, @iF tout ensem 
e5w11t) el que pour tout non-nui a CZ N\-’ 
a a =: b, tl . . . w br ((B := b, n . . . n b,, a = 
pour de7s diff&ents b i 9 ...j b, IE B, r < k, 
F 
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(dPpendan t seulemen t de k) 
En effet, soit d? une racine minimum L’ensemble d’ensembles 
b, E B, r G k} csntient a s Z&.-l~ck(l*i) &iZments 
et en m8me temps, ii contient,un quefc e Mment derNu \ (8). 
Pour ISI + 00 on a IWI k et, done, a lieu la formuie connue 
d’oh now &tenons I’estimation infhieure pour &, pour #3:, 0 
monstration est analogue. 
(c) Pour taus 1 Q j < k, a E Af)J il n’existe pas de reprhentation 
Q = bjl u . . . ubi,,obi(il<...<i,gk,touslesll,...,j,#.~et 
bjl tz #, l **.3 bjr e w. (Voit& un example de systeme k-csnvewble 
= Cl . . . f3 bjr. 
. 
:?U% hf. &2u, P. E&b /’ Extension de quelques thkorkmes 
Rwnasrql~e 7. Ce th&or&rte st dCmontr6 par analogie avec le lemnw 1 de 
12’ 1. Dans [ 211 a*1 mQn tre qur: le probl5me de la recherche d’une ra :ine 
mmitnunm dfi est directement lie A celui du bruit addi tif le pin: [du 
paint de vue 1 $5 possibilitCs de construction d’ e correcteur effec- 
tif) contenan’t u.n numbre donn6 dW!ments de n y snontre 8uss1 
pour ISI = 1) 2,. $4 5 et que 
< ~~W21 + 21si- WW - 2 pour 1st ;;sS 6, Dans le 
Mck!me 1 die [2] hour tout sow-ensemble B, de racine m 
1 on donrle les estimations de son “r61e relatif’ Ifl2 B,/ par @‘, I. 
0ut& em +rewe. Now avons rkemment prow6 ta conjectlcllre 
(I) de paragraphe 5 et J.S. Huang (Universit6 de Montre’al) a 
I/a conjecture (2) de paragraphe 5. 
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